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Bosaheri1913; édition de 1981) p. 16 

d. I. v. n. c. p. r. 1. t. ni. d. c. n. • v. m. 

su. se. so. se. si. sa. se. se. 
si mo ne. se me. si do ni e. sa me di. se vè re. 
la se ve. le so li de. la se ri ne. la sa va te. 
la sa H c re. de la sa li ve. de la sa la de. 
si mo ne a sa li sa ca pe, sa mè re la la ve ra. 

S = .1 .1 .). .)( . j l l . M . .Ht .H . l'M . .10 . .11 . 

La il«riu JI'IM'K•.. l« .M"HIU'. <II l'<i ji i l i i ' i . 

•liilcnif j t ' i i u ' i i i de l « j u i n d i ' . 

8 - *> = 
8 - 4 = . 
8-<i = 
8 - 8 = 

8 - 1 = 
8 - 3 = 

= 4 
= 3 

' *l -jJ. -jJ. Jr/ .Je/ jj. jj jj 
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En riant (1931) p . 19, 20 - 2e L 

ou on oi in 
ein ain 
train 
plein 

an am en 
dan 
cam 
men 

dans le train 

lili va à paris. 
dans le train il y a plein de monde. 

un enfant pleure; 
il veut ouvrir la portière. 

sa maman le gron de. 

dans un panier un lapin grignote 
une croû te de pain, 
un homme ronfle, 
u ne da me bro de. 

Y. £e- Aœn , te- iteum-, té- Âaw. 

z. •CUcs Aeaatdé- ta- -canyiaane,. 

dans le train 
(Swift.) 

tout à coup le train 

s'ar rê te bru ta le ment, 

l'homme sursaute, 

l'enfant tombe, 

la dame pousse un cri. 
i i 

le lapin est sorti du panier, 

lili rit 

Y. 4eaa4de- iZu- -etczYza te foa&Ti/. 

2. te- jumeau- -a -envoie-. 

3. te- t^Yu/n J&ivœTi&de- o£& fiattis. 
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le ballon 

vole, mon ballon rond, 
monte, vole, 
monte, vole, 

monte, mon ballon rond. 

allons, petit ballon, 
vole, monte, 
vole, monte, 

dépasse le vallon ! 

où vas-tu, mon ballon ? 
vire, tombe, 
vire, tombe, 

arrête, mon ballon ! 

Au jardin des images (1934) p . 23 ; p . 2 8 , 29 - 2e L 

le petit navire 

au ras de l'eau, 

tirelo ! 

s'élance, file, et vire, 

mon navire, 

tirelire ! 

mon navire et ses matelots, 

tirelo ! 

je l'ai bâti* mon beau navire, 
du bots d'une belle forêt 
il se balance, vole et vire, 

à l'horizon décoloré. 
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le four. 
bâille le vaste four 

comme une bouche ardente. 
fortement 
la maman, 
d'une tarte 
bat la pâte; 
des enfants 
l'admirant 

chaque bouche béante 
s'arrondit comme un four. 

Au jardin des images p . 41 - 2e L ; p . 71, 72 - 2e L 

fi $sH. 9 
la marguerite 

une à une arrachons 

les blanches et roses languettes. 

un à un détachons 

les }>étales des collerettes. 

laissons jiarler h marguerite : 

t je t'aime... un peu... beaucoup..: 

assez bien... hélas L. pas du tout..: > 

à chacun selon son mérite. 

me voilà devant maman qui sourit 
que va dire la marguerite ? 

à maman que j'aime et qui me chérit 
ne peut mentir la marguerite, 

me voici devant maman qui sourit 
i 

parlez pour moi, blanches languettes! 
i maman, je t'aime... un peu... beaucoup-

passionnément... par-dessus tout ! 
merci, charmante collerette. 

une à une arrachons 
les blanches et roses languettes. 

un à un détachons 
les pétales des collerettes. 

H M A i t 
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£>œ>veJe)jHèuià en&Jlai; 

'.^/janie.danAe4leuiAj)oâi/. 

lÇx»i,âme-eitJœue£om>meA-ae6. 

oktite.-danàe.' 

La Méthode pose (1937) 
p . 46 - 2e L 

S&Ue, 

notante. on; bonbon, savon, bouchon. 

àzèMe. 

p . 4 - 2e L 

© 

O h ! les jolies bulles de savon! 

1. Toto et Lîli font des bulles. 
Vile an bol et du savon; 

bon! cela mousse. 
£ ; , £ ç\ Soufflons dans la pipe : 

°, la bulle se gonfle, se gonfle. 

. La bulle s'envole : 
elle monte, monte, 
elle monte en Pair, 

dans te ciel clair, 
et puis elle crève : 

Crac! 

'dewon,/ 
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Méthode François (l94Q ?) couverture - 2e L 
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é-.'er.el .ez _ ier _ our. pour ^ e u r . peur. 
'•;•..-.• ? Lé on . Paul* Ro ger. ... 

araignée. 
é=ai=ef = ei 

L R dk\ Cfe è«ais»atf»est 

à la cave 
, 1-Benoît va à la cave pour y 

tirer du vin: 

2.horreur!il a vu passer un rat; 
c'est une vilaine bête . 

Une grosse limace grise 
bavait sur le tonneau. 

3 _ Une laide araignée 
se balançait au bout d'un fil. 

4--Benoît remonte en criant: 
. ^ m a m o n , j 'ai peur! 

Y. ïfô«n&i£ a. •Oti •ume> -. 

Méthode François 
p . 21 - 2e L 

j . zxienot£ 

èfâ&rioit. 
4 4 , 45 - 2 e L 

ill brille. bouillir. bar bou ille. bâtaille 
Michel a rattrapé Je chapeau 

de pa Me. 

eille. cil. 
ère Mille, «teille, 

meilleur 
.wlU-U 

La confiture 
I5e groseilles 

1 . Mi reille 

tresse le jus 
es gro seules. 

puis elle pré pa re 
la bassine qui 
brille co mme 

le so leil 

2.Elle y verse 
le j u s , ajou te 

le su cre et met le mé Tan je 
à bou illir. 

_ £ • . 3 _ On sent dons fo 
jgo <£mai son la bonne odeur 

y?.*,, des con fi fu res. Une 
•£?**£&• a beille et deux que pes 
*4*f~?"* entrent par la fenêtre . 

4 _ Le pe tit Clau de 
ar ri ve et goû le 

la con fi tu r e . . 
îl se bar bou ille 

la fi gu re . 

5 ._ Mi reille verse %$£*!* 
en fin la con fi lu re - ^ / 7 " * » 

dans les pots . 
On les a li gne sur 

1' é la gé re , en rang 
de ba taule. 

6 Cest la mei lieu re 
confi ture , dit Mireille 
à petit Clau de , et 

Clau de chan te : 

Je suis un petit poupon 
de bo nne fi gu re Gy**â-~* 

ai me bien les bon bons 
et les confitures. 

Qui 
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René et Mo nette 
ire 

I.. Mé dor, no tre 
chien sa vanf, in ter-
roge les animaux de 
la fer me. 

2. Le mou ton dit : 
«Je sais : bée, bée. » L'âne l'arrête : 
« £ cou tcz, je sais mieux : i Aan, i nan. » 

Im patien/, le coq s'a van ce : « Co co-
rico, cocorico, » et les poules sortent 
pour Y ad mi rer. 

Dans son clapier, le lapin remue le 
nez et reste muet. 

3. A ce moment, René et Mo nette 
ren trenf de l'é cole. « Pau vres bé tes, 

tdi sen/-ils, vous ne sa vez rien, rien. Nous, 
oui, nous so mmes sa van/s : Nous 
safOBS lire. » 

René et Monette 
(1941) p. 97 

ïHcole et Victor (1943) 
p . 36, 37 

l'eau du ru rs seau el dit < Vo gue, le 

vent pous M la voi le i ^ S ^ ^ L ' h i s toi re de la ri vie re 

La petite oout te de plu ic 

en tre dans le sol el snrt 

a n bas du CD team en ire 

de gros tan les et de 

beaux bon leaux blancs. 

2. A vec beau coup d'au très, 

la petite goutte forme le 

ruisseau, s'en va dans le 

pré et do nne a boi re au 

veau, au ca bri, h la bre bis. 

3. Le ca nard et l'oie <}lis sent 

sur l'eau Le moi rteau. te 

-â roi le lei, la lau vei te 

%7t a' ri vent en sem ble sur le 

î ' S i ' ^ bord Le cou cou re tour ne 

' Ai,*. dans le trou du sau le 

i Vie tor met le ba leau sut 

S Ma man, a près s voir la vé 

la toi le, te tend sur le pré 

Ni co le em por te la brus se 

el le seau 

è La ri vie re s'u nii à d'au très N- « l« «m por n 
„ , U broi I* « k IW 

beau coup a eau cou le 
en tre ses ri ves el por te de beaux ba leaux 

dans la vil le, la-bas Où l'en vas-tu, ri vi ère ? 

7. Je cou te re pi de ment, car les en farts de la 

vil le a' len dent, a vec l'eau vi ve, les grands 

ba ieau> em plis de blé et de bois 

'i oe*i/ù. d'eau. •tau %aJ 

fu uir.rui tu, fa lé ttrfxt rfAaûz 
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ADIEU. MO!S PREMIER LIVRE 

Ban petit livre, où j'ai appris à lire, 

; | ^ . je vais te quitter. Joli petit l ivre, j'ai 

z^j-ï lu toutes tes pages, j'ai admiré toutes 

^ tes images. 

S Beau petit livre, a>ee toi j'ai vu grandir 

i* Nicole et Victor, deux bons amis à qui 

- je pensais, le soir, avant de m'endonnir. 

ff Que vont-ils devenir ? Ils vont, comme 

moi, continuer à être de bons enfants 

et des élèves attentifs. 

j e me souviendrai aussi de l'âne Cadet, de Jean Lapin. 

des hirondelles, des canetons. Je chanterai encore : < Petit 

enfant, déjà la brune... > 

Maintenant, je vais recevoir un autre livre, plus gros. 

plus difficile peut-être. Mais puisque j'ai appris à bien lire 

avec toi, je peux en commencer un nouveau. 

Que deviendras-!u. toi, mon cher premier livre ? J'ai 

été assez soigneux. Tû n'es pas trop déchiré, lu peux encore 

servir. Un nul ri: enfant 

apprendra aus^i à lire 

avec toi. 
Avant de le quitter, 

je regarde une dernière 

fois tes premiôrr;* png<'«: 

Nini qui rit, te petit 

nid. Toto qui cr ic ; l in' 

Comme tout cria est 

facile maintenant ! 

Adieu, mon premier 

livre, et merci. 

lira la «ulu de Vicole *> Victor daa* Contes ri Jour (Larouu*). 

Hiaole et Victor P. 91 

\ 
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1. Le vent chantonne 
, 51 i h— 

-6 cuilcrmmje,, 
^ter figp*"*9SS%. 
twn/iô dsô ficmvrrieâ. 

%à 

le verni dvcunJucm/rue _ 
ï de ci, eue ZCL, *:%S 

^BS la 

13. É contons 

le vent, le temps 

de ci, de là 

le, le, de-, de, e e 
a, i, e — e. i, eu, 

des histoires 

Bouquet doré 
(1947) 
p. 4, 5 

p. 64 

Qu'il est doux, 

Qu'il est doux d'écouter des histoires 

Des histoires du temps passé, 

Quand les branches d'arbres sont noires 

Quand la neige est épaisse 

et charge un sol glacé. 

Alfred de VIONV. 
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a e f g h th m o p t 
Lettres muettes au commcocement ou dans le corps des mots 

Août, le dévouement, la gaieté, j'eus, 
Neuf château, la vingtaine, le thermomètre, 
un isthme, l'asthme, l'automne, un paon, 
l'alcool, le baptême, le compteur, Mont rouge. 

izèà -avnià 

4ZC4SG- €&*2> 

p . 156, 157 

fi4£& < 

dtm£ 

<£ 

fitcm/iS eamme é'ea&tù,, ̂ z&£ jiftéet, -ua^i 

O suivi d'une consonne 

Révision 

ta Lecture immédiate (1948) 
p . 57 René 

René, d'aborj, observe le calme absolu, 
il admire le joli décor du bore de la mer de 
la côte du Calvados, le parasol à bordure 
verte fixé à la porte de sa cabine. Il absorbe 
une pilule avec le bol de café ordonné. Médor 
va dormir à côté de lui. Le corps de René va 
redevenir for>, superbe, il sera solide comme le 
roc. Sa bonne mine va ravir sa mère. 
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en 

des sandales un ruban 

5 Aen fants 

^772 ,/Z^? 

le venf un to rrenf 

_ M/ri Acw/c 
m/ ,.('•?/ _ /r /x///~ 

<jf<//ren/.'.wam/in câciûfi r/r JOUCÎ 

maman chante, !s' 

Les Belles Images 
(1948) 

:* p. 50 et 51 

— souvent, dans la soirée, maman sa^JSif-im 
moment devant la porte; ses enfants l'atten­
daient: ils arrivent en courant... 

— • u ne chanson, maman!... demande a Une...., 
elle chante si joliment, maman !... elle sait des 
chants lents, doux comme le vent; elle en sait de 
vifs et rapides comme l'eau du torrent. 

— parfois, les enfants chantent avec elle, en 
mai'chant et en tapant des pieds; parfois encore, 
ils dansent en se tenant par le petit doigt. 
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7 LEÇON 

( ph • i% ir ic tf il fl 

OU «OU 

- I 
A*. 

*• ; /'V 
cro a sse cro- . cro-.-

u ne voi lu re. la fo i re, des vol - , 

des oi- . des poi r e . des noi-

l'histoire, la bonne mémoire vne baignoire. 

le soir bon soir le II r o i r des mou choir 

les poil noir de la mous ta die 

O'-lu soif ? 

Cro-oi. cro-oi, cro-oi... 

Le corbeau au- plume notre cro 

É cou tez sa for le vot-

cro-oi. cro-ot, ero-oi. 

O ! quelle vi lai ne voix ! 

di Dé dé à A li ne. 

Cro-oi, cro-oi, cro-oi, dh-il 

en se ma quon- du cor beau-

II croi' san:, dou te a voir 

u ne tré: j o le- r voi>, 

et sû re men' il se trom pe, 

a j o u t e A l i n e qui r é p è t e 

cro-oi, cro-ot-

Mes Premiers Contes (1949) p . 14 et 15 

au jar 'd in : 
des fleurs 

ou quel". 

U ne pe N te fi Ile diï 
« Nous a lions cùeïjlir 
pour ma mon . » 
El- les fleurs inquiètes ont- chuchoté: 

«Laquelle de nous va être huée?» 
La deuxième pente fille a dit-: 

«Les fleurs vivent- a u s s i . » 
Et la ma man, qui a toul" entendu, 
embrasse ses peNtes fi l les. 
«Vos yeux sont- mes bleu ehs et- vos 
lèvres sont" mes roses . Dans mes 
bras vous êtes mon bouquet- .Ne 
faites pas mouri r les f leu rs .» 

Pn-Kis LEBESGUE (i«i 

A petits pas joyeux 
(1950) 
p. 57 
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Cadeaux utiles. 

L'autre jour, tante Ursule est venue nous voir. 
Elle nous apportait des cadeaux. 

A Lucien, un réveil-matin pour qu'il ne soit plus 
en retard. 

A Simonne, qui s'enrhume toujours, une 
douzaine de vieux mouchoirs. 

Et à moi, un ceuf en bois pour raccommoder 
mes bas. 

Alors, comme nous ne lui disions pas merci, 
elle a tout pris, et elle est repartie. 

••ri* VANCAt-rS. Mon B**u MMtdMt. 0* 1MM.J 

h petits pas joyeux p. 35 (en bas), p. 27 - 2e L 
(en haut) 

de peTi'tes fu'mées mon'henl" des 

che'mï'nées _ q la squ'pe lejs 

en'fqnt-s, di'senl- leurs nu 'a 'ges 

b jar .cs . 

eh , sur . la 

ge'lée , les sa 

s'en von ï 

c l a ' a û a n L 

bjar.cs


532 

â \ eill ce 
1 - La veillée se faii chez 
tes parents de Camille. 
Vers huit heure*, les amis 
arrivent ci .^installent. 
2 - Près de ia cheminée. 
les nuimnus travaille!)! à 
l e u r i ricot ou t ireit l 

écoutent les belles histoires 
la grand-mère de Camille. Les homme-
canes, tandis que le grand-père bâille, 

puis sommeille un peu. 
3 - Mais voilà que les veilleurs s'approchent de 
la grande table où te*, attend un bon goûter : des 
marrons grilles et une bouteille de vin blanc, une 
crème à la vanille et de* biscuits à la cuiller. 

l'aiguille 
que conte 
jouent aux 

Rémi et Colette (1951) p . 35 - 2e L 

Z . antre doux charmeurs, le serpent se fait lézard. 
W . B»»» un seul charmeur, ou dtux serpenta, et te charnu est rompu. %%, 

0\^ ^ b *""^<£/\ raisin fraise église musique 
oiseau rosée 
maison oseille morsure 

raisin 
tisane 
cerise 

framboise 
poison 

1. sur la place de l'église, arrivent deux hindous au visage 
bronzé, vêtus d'une chemise grise brodée de rose, et d'un 
turban usé.-ils sortent de leur valise deux (lûtes et un gros 
serpent, la foule surprise et curieuse, regarde, nia voisine 
a un frisson car le serpent siflle fort, au son de la musique, 
la bête se repose comme un lézard au soleil, si la musique 
s'arrête ou si un seul charmeur joue, la bête est à nouveau 
furieuse, quelle étonnante chose ! 

2 . un des hindous lui fait sentir une rose et lui oll'rc une 
ou deux cerises qu'elle trouve délicieuses, enfin les joueurs 
de flûte jouent une berceuse, saisissent le serpent et le 
remisent dans sa prison; ils font la quête et partent en 
visite au village voisin, toute la saison, les gamins s'amu­
sèrent aux charmeurs, lison était le serpent, frédéric et 
gustave étaient les rusés compères, ils se faisaient des 
flûtes de roseau et à toute occasion, ils présentaient leur 
savant numéro, quelle amusante fantaisie ! 

Pigeon vole(l953) 
p . " 6 6 - 2e L 
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Au jardin de la joie 
(1953) p. 6 - 2e L 

1. Au chaud soleil d'été. 

Le chaud soleil colore 

les fruits du jardin. 

Les pêches sont vermeilles. 

Les groseilles brillent 

comme des gouttes de lumière. 

René et Nicole emplissent 

les corbeilles. 

Sous peu, les abeilles 

pilleront les treilles 

le soleil, les abeilles 

eil eille ail aille 

euiI euille 

I. Roses et cerises. 
(Au Jardin de la joie.) 
— Qui veut des roses, jf* 

des roses de nos rosiers, 4r* 
des roses dans un panier d'osier? * 

J'ai des roses 
fraîches écloses, 

des roses aux pétales veloutés, 
Oh ! les belles roses de nos rosiers 

2. Qui veut des cerises, 
juteuses et exquises, 

des cerises de notre cerisier, 
des cerises vermeilles, 

des cerises plein ma corbeille? 
O h ! les belles cerises de notre ceri 

|sier 
3. Qui veut des fraises. 

Des fraises de nos fraisiers, 
des fraises parfumées? 

En voici, en voici 
mon panier tout rempl i ! 

la rose, le gazon 
se zon 

p. 31 - 2e L 

Le jeu des mots 
nouveaux. 

ardoi blou 
se 

va chai 
toi 
s » 
son 

ti i 

sai 

5. Le jeu du corbillon. 

le zéro les oiseaux 
les ciseaux 
onze et douze 
le lézard 
la dizaine 

la framboise 
le gaz 
le gazon 
il visite 

6. je classe les mots du corbil lon : 

| z ; s = z 

! L hého- \kt> 
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Le Lime que i'aime (1955) p . 11 - 2e L 

Aimé. 

'1. G/v >etai& ume, loià AA/TV tieXds aafu^yn^ 
~ jcujwfXjaÂl/Xjvèà&av >eX/£iAW avmcuX' JLcuJie-

2. Après chaque repas, Aimé aidait sa 
faire la vaisselle, et tous 
allait chercher de l'eau 
fontaine. 

Jieàée -votdcme, 

4. Un jour, Aimé tomba malade. 
Presque tous les soirs, ses camarades 

venaient le voir et lui apportaient-™ 
bouquet de roses ou un panier de fraises. 

le plaisir - tenir - fraîche - la fraise - la graine - je sais - c'est - ses. 
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Le Livre que j'aime p. 15 - 2e L 

La fête de maman. 

4.«KU£ JxXa-£OTimÛ£,AJil jtacauehw^, 

en,M\A&cmï/ Ib'tauttmfAani Ltmue-

le, JntSùX, Tea»v».G>t moi JjuxA jxrmxb 

enwi&nXi /sMjr'maimnmj. 

2. Nous te souhaitqnTune bonne 
fête, maman diérie, disent-ils ensemble, 
Et le petit Jean tend l'enveloppe 
à sa maman. 

3^tOhl la bonne surprise I C'est 
_ votre portrait mes~enfants! Comme vous"1 

"êtes gentils! et que je suis heureuse! Merci, mes~enfants» 

__ 4. «Mais, je faune, petite maman, 
diMl, je t'aime, embrasse-moi.. : &-
encore... encore ... encore """ :v:W$ï 
l'enfant - pendant - cependant - l'enveloppe - elle embrasse. 
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Le Livre que j'aime p. 21 - 2e L 

3. Quel bonheur! 
prés et dans les bois, 
cache derrière les 
on fait de belles 
puis~ùn peu fatigué, 
pommiers fleuris. 

•AjTeZ&aa&e Aeutetl-6a-

Sous les pommiers fleuris. 

X Voilà Eugénie, son jeune frère, 
maman....On se dit 

bonjour, on s'em­
brasse, et les jeux 
commencent. 

On court dans les 
on joue à cache-
grands peupliers, 
couronnes de fleurs, 
on s'assoit sous les 1 

'/ru&77ia&L' 

^â 

5. Ah! qu'on est heureux, le jeudi, 
au grand"air, sous les pommienTèn 
fleurs, au milieu desTierbes et des 
bêtes. 
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Le Livre que j'aime p . 37 - 2e L 

0UurnfvAdA>oMw;?na4&.eUe4te4ont-ta0iM>ee6«niaœ 

jbouSJurn/pixaheavj &e iuiuXe £t OWJ leufc ̂ mcrrwiojU/ 
Aeua, -tonaô btab "nDtfibieb'm&naqamtb. 

Les poules, effarouchées, se sauvèrent 

-moc?z£au4c y/ujztulzné^œ^Mœsœrnjtte -Ce 

< Sots que vouFêtes. Ce n'est qu'unepouvantail. 
Suivez-moi; vous verrezb II ouvre ses-ailes, 
s'envole vers le ohamp d'avoine et se pose 
hardiment sur le vieux chapeau de paille... 

La caille, dans son sillon, glousse de joie. 

iynSsn 

je m'habille - tu t'habilles - l'oiseau - l'oisillon - le travail il travaille. 
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La Colline enchantée (1956) p. 23 - 3e L 

Le mariage de Jeannot 
Comment ai-je pu venir de si loin sans me mouiller les pattes? dit 

l'oncle Phil. Ecoutez bienl chut! Je suis venu par le train. Un invité arrive 
par le train! Est-ce possible? murmurent les taupes à l'oreille des hérissons. 

Allons, bavards, en route pour la grotte aux fées, dit papa Lapinet. Et 
le cortège, à ce signal, se reforme et s'ébranle à grande allure. Les lièvres 
ne savent pas marcher lentement, ils vont toujours au galop. Le hérisson 
se met en boule et roule à toute vitesse. Friquette, très émue, entre la pre­
mière dans la grotte. Le vieux hibou bat des ailes, et le silence se fait. 

MuAKnnoiefMnc^jiervidi -n^iit-fiaé jpeAÂus, A, 'SÂuuutk/ les AoianctoL, Irions, 
-.. ^ La cérémonie prend fin. Le hibou glisse un anneau à la patte 

'•'' des jeunes époux. Toute la noce quitte la grotte avec un grand 
fracas, pendant que l'oncle Phil fait au hérisson le récit de 
son voyage mouvementé. 

ph — f: l'oncle Phil. un photographe, ym = in. du thym. 

SEL 
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tion i''1 

Aussitôt sur les branches et sous les 
feuilles, partout, naît une joyeuse ad­
miration. 

Tout le petit peuple de la Forêt-Jolie 
saute, bondit, court, vole et t ro t t ine 
vers la clairière aux Mélèzes. 

Bientôt le grand cygne blanc se pose 
sur l'étang aux nénuphars, tandis que 
sautant de f e u i l l e ^ ^ en<ggg^g* feuille. 
Yodeli et Sylvie posent sur la « ^ ^ » 
mousse leur grand panier d'osier. Ils en 
ont à peine soulevé le couvercle qu'une 
nuée de papillons multicolores se répand 
en dansant dans les airs. De tous côtés 
ce sont des excla- ^ j ^ mations, des cris 
d'admiration. „_ 

Le papillon. 

I Un papillon, couleur de rouille, se promenait 
de Ileur en fleur. 

- Tu es plus jolie que moi, dit-il à une rose, 
mais moi je suis une Ileur qui vole. 

- Il est vrai que tu ressembles à une Ileur, mais 
lu n'as pas d'odeur, répond la rose parfumée. 
- Oui. réplique le papillon, 
mais un jour on te cueillera 
et tes pétales embaumes fane­
r o n t t r i s t e m e n t d a n s u n e 
chambre. 

-'• A peine avait-il dit ces 
mots qu 'un jeune galopin cou­
rut sur lui-, le pri t , et le piqua sur un bouchon. 

Dans la forêt 
jolie (1959) 
p . 87 

Cadichon (1959) 
p . 45 

•'• — Pauvre fleur qui volait! 
a t tachée au rosier. 

di t la rose 
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d d 
V d d d do 

a li ne étudie une mélodie : do, ré, mi, la 

da dé do du de di la du no 

une dame, une dune, a dé le. un dé 
une pédale, la pommade, une ruade. 

le rat : derrière le dépôt, to bi dîne 
d'une panade tiède - il a de l'appétit 
un rat dodu rôde, timide - tobi arrête 
de dîner, dodeline de la tête - ré mi 
attiré tape sur le dos du rat - rapide, 
le rat dé ta le da re da re - dé pi té, ré mi 
a mè ne mi na - la lu tte ne du re pas -
d'une patte rude, mina tue à demi le 
rat - mè re di ra : « tu as mé ri té de la 
limonade et mina de la dorade. » 

Am-s tram-avant 
(i960) p."l2 

cl d il -lorl d t iu cl une 

Lhmi M rfntnwt ; 

i une ^ une <3 eu e^ 

28 

vache meugle 

un jeu. le pi eu. mon ne veu. u ne veu ve. u ne 
de meu re . je dé jeu ne. un vin fa meux . la meu te a 
cha ssé la bi che a peu rée. 
le feu : jeu di nous dé jeu ni ons - on so nne - la 
meu ni è re a ffo lée de man de pa pa - tous deux 
courent derrière la villa neuve où elle demeure -
le feu a cou vé sous u ne meu le dans le mi lieu du 
champ - peu à peu, la meu le se con su me - la 
fu mée s'é cha ppe - pa pa a mè ne le jet sur la 
moi sson à de mi dé vo rée - le feu est é fou ffé . 
les che veux rou ssis, les pan ta Ions bou eux, pa pa 
demande : «où a débuté le feu?» on a vu un 
jeu ne sot à cô té de la meu le - le ga min a rri ve, 
hon teux - un a veu lui coû te - do ré na vant, il ne 
jouera pas avec le feu. . 

e u . jeudi U un a ceux* -HMIO uru mat le 

derrière \a fffjCy neuve, It se con su me la -jÇ\_ 

f9 
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(I , A I «I Jl 

m.UI, , u ^. j l , lr jJI ., ( ; _ 

Le chant de la nuit 

1 - Quelle mervei l le qu'une belle nuit1 Toute la famil le 
se tait Maman a arrête son aigui l le, la gentil le Caroline 
berce sa poupée Luc ne pose plus de questions 

2 - « Écoutons le chant de la nuit, dit Papa Entendez-vous 
la grenoui l le du ruisseau' Entendez-vous le murmure 
de I eau sur les cail loux ' Voyez ce papil lon de nuit qui 
tourne autour de la lampe » 

3 - lue a tendu l 'oreil le, mais bientôt berce par le chant 
de la nuit notre ami s est endormi 

4 - Alors maman prend son chen dans ses bras, et, 
doucement, elle le porte dans son lit sans le réveil ler. 

I. A O B C H G J D P T V Y L Q M E . 

Bonîour 
(1960) 
p. 90 

Leçon H" 16. 

PB FV TD SZ AËI O OU U 

Schneider (1960) 
p. 32 

— Maman, si tu me donnais des 
sous, 

je serais tout doux, tout doux. 
Ht je ne ferais plus le fou. 
— Des BOUS! Pour acheter quoi? 
Un bout de chocolat ? 
Vous êtes laid comme un pou! 
Allez-vous-en. Zou! 

des sous | tout | doux j le fou | un bout | un pou j zou! | vous 
sous ] tout j doux | fou | bout | pou | zou | vou 
sou J tou j dou | fou | bou J pou J zou | vou 
s | t | d 1 f | b | p | z | v 
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Schneider p . 69 

G 
ga go gau gou gan gon 

Une gom me. La fi gu re. Un gâ teau. Des gants. Un lé gu me. 
Une goût te d'eau. Une ga re. 

Un rêve. 
Là! Ça y est. 
Un pà té ! Un é nor me pi té ! 
II s'é ta le sur le pa pier. 
Su zon ne veut pas ê tre pu nie. 
Et le pâ té gros sic. 
Il cou vre tou te la feu ille. 
— Tu se ras pu nie Su zon! Tu i ras à la ca ve Su zon! 
— Oh! non! Oh! non! 
Ma gomme! Où est ma gommer 
Su zon a rêvé. Su zon est dans son lit. 
Ma man est là qui sou rit. 

Dictées : 

n° 1. des gants, un gâteau, des légumes. 
n° 2. Papa fume un gros cigare. 
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La Méthode bleue (1960) p . 37 

Mère l'oie 

1. Elle va sur le bord de la route 

et se dandine. 

Voilà une voiture 

L'oie boite vite, vite, 

et file dans le champ. 

2. Elle voit l'étang 

où danse un canot à voile. 

Elle va boire sur la rive. 

Elle tord son long cou, 

puis elle bombe son jabot 

et lisse son duvet 

fin comme la soie. 

3. La toilette finie, 

l'oie doit revenir 

car la soirée s'achève. 

Une ^étoile luit. 

4. L'oie arrive dans sa cabane 

toute noire. 

Bonne nuit! mère l'oie! 
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Le bal ion 

1. Ballon rond. ballon long. 
Qui m'achète un ballon? 

2. Simon acheta un ballon long 
comme le bras. 
A la ferme, un caneton surpris 
s'écria : " A-t-on jamais vu un ballon A la claire fontaine 
qui n'est pas rond? " (1961) p . 43 
Le chat arrêta son ronron. Mais 
Simon garda son ballon long. 

3. Un après-midi, Simon écrivit une 
lettre, l'attacha après le fil du ballon 
et dit : " Mon ballon chéri, lorsque 
la lune se montrera, tu lui porteras 
mon petit mot. Elle te donnera la 
réponse ". 

4. A la nuit, Simon lâcha le fil, 
le ballon monta, monta... Hélas! 
il resta dans la lune, on ne le 
revit plus. 

5. Ballon rond, ballon long, 
Qui m'achète un ballon ? 

d£LjcÊa£jc££^zmmiz2amfw7izzzeL 

83 

I. Un crayon s'ennuyait à la devanture d'un 
libraire. Il décide de partir en voyage 
et de voir du pays. 

i. Il se glisse par terre et roule, il arrive 
dans la rue. 
Tout à coup un gros camion passe. Notre 
crayon effrayé par le bruit se réfugie 
dans une cour d'école. 
— Là, dit-il, pas de voiture, je serai 
tranquille, égayé par les oiseaux. 

.". Hélas! l'heure de la sortie ayant sonné, 
la cour devient si bruyante que le crayon 
se faufile dans une classe vide. 
Il regarde le tableau, les 
images, il est heureux. 

1. En balayant, on le trouva 
et on le mit dans un 
tiroir. Pauvre crayon! ton 
voyage n'a pas été long. 
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d 
attzn 

fi*na€m. âetâ , 

on ne éenf/i&â 6z ae&e. 

&e/ 

•f. tene'a nuâ unfahéon ct&nà une- cape. 

e/fohâon 4 agx&, • tîfjGuifau , 

' Je. nuzua c&f.- -6e&/ia 

3 . mais le petit pinson ne veut pas être sage, 
rené dit « ne le gardons pas en cage » — et il 
ouvre la porte de la cage. 

JyfSSTï -A J 

-f. -cet* veuf eu/a et/? - iene 

&r u/e, t€ v&f un en/£a-nf a&t /tétée 

Conàtte o-uzncne Gnat&ee ateatu. 

£. & âe& nuitcnanc/ ne t*emza&&ke, • *C 

€e& une &u$e cfe 

euznâ 

une 

eaféuâdé, tene 

3. puis rené crie « maria 1 j 'a i du gui 1 nom 
ferons une belle guirlande I > 

René et Maria 
(1961) p . 32 , 33 
(en h a u t ) 

•/. zaw -i càf i/iïicr'6ir ffr vonnfi famé ce 

.'< ïew' lrtfat(/t ares cû&' r/u- &va?l£ & 

cri-/ a/ atrj. /trtrà « s« A « i vcxm<*& 

8. enfin une boule de feu paraît : c'est le soleil • 
il illumine la terre, rené est joyeux, il envoie un 
baiser au soleil. 

p . 53 - 2e L 
( c i - c o n t r e ) 
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,--«w ••*•#>.« 

le petit yak triste 

1 — l e petit yak est très triste au zoo. il a été placé dans un 
parc, il y a, dans ce parc, une cabane avec de la litière humide 
et une mère yak très triste, le petit yak est très triste. 

2 — mère yak a de fortes cornes en forme d'arc, sa robe 
grise cache ses sabots et elle a un regard triste, triste, comme 
celui du petit yak. 
elle rêve de Tasie. elle est née libre en asie, sur l'himalaya à la 
cime de glace, et elle est là très triste, au zoo: de sa cabane, 
elle regarde le petit parc clôturé. 

3 — yves et Sylvie saluent le petit yak et sa mère, ils offrent 
du trèfle par-dessus la clôture, mère yak refuse le trèfle, elle ne 
regarde pas même la bordure de myosotis, l'allée bordée de 
cyprès, la glycine qui orne la porte du zoo. mère yak est très 
triste. 

4 — le petit yak et sa mère se promènent dans des robes 
grises qui cachent les sabots, puis ils se retirent dans la cabane, 
yves et sylvie retirent alors le trèfle, ils le portent, très tristes, à 
la girafe. 

•te- /O&tit -uaJi ,ne xeqahAe. Mab -tcô /tiuiuxvotiû. 

Le Petit Monde 
(1961) p . 43 

7 - 2e L le pauvre chameau 

1 — le pauvre chameau se promène tout le long, le long de 
l'eau, on a posé sur son dos un tapis rouge bordé de jaune, une 
grappe de beaux bébés a été fixée sur ce tapis, et le chameau 
les promène tout le long, le long de l'eau. 

2 — le pauvre chameau regarde de ses yeux tristes les 
bateaux sur le lac. son petit guide le tire par une corde, le 
pauvre chameau marche comme un bateau, les bébés sont 
secoués, ils ont peur et ils rient. 

3 — jusqu'au soir, le pauvre chameau portera des bébés tout 
le long, le long de l'eau, il se promènera sous les saules, il 
regardera les autos, il écoutera le moineau, il recevra à la nuit 
une bonne nourriture et deux sceaux d'eau, malgré tout, le 
pauvre chameau est triste tout le long, le long de l'eau. 

4 — le pauvre chameau est triste, il n'est pas habitué à vivre 
sous les saules, au bord de l'eau, il lui faut le sable chaud, il ne 
lui faut pas toute l'eau de ce ruisseau. 

5 — jusqu'à sa mort, le pauvre chameau triste se promènera 
tout le long, le long de l'eau. 

.te cil .e dh.am.tOM, 6e .tiftomene AOUÔ W> Acuweô 

dh.am.tOM
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une excursion 

1 « Nous allons Caire une excursion, explique Nina Le banc sera 

le taxi, loi, Nano, tu seras le chauffeur Montons1 Ne va pas trop Vite' » 

2. « Oh' s'exclame Nina, regardez cet extraordinaire petit château' » 

Et elle montre, de l'index, la vieille niche en bois de Pipoj 

Oh' la route suit l'extrême bord du précipice sJT~A 

„ . ,#' '\-.: m 
3 Patatras' Tout a chavire ""3V V / ^ y j i l 
«Tu l'as fait exprès, Nano1 

— Mais non' un silex a provoque l'accident 
— Oh' tu m'exaspères' » dit Nina vexée et rouge de colère. 

à*W° 4 « Pas de rixe' dit Pepe 
Remisez la voiture dans son box 
Il est exactement quatre heures 

'Courez ' Le premier arrive a la maison 
^ura une poire exquise » 

Le Livre unique 
(1962) p . 95 

des petits 

La Coquecigrue 

= 16 16 chaises f î 

SSwê£ft*S^ 

127 

Connajb-tu la Coquecigrue 
Qui caracole, piaffe et rue 
Tout la-haut, la-haut, dans les nues? 
C'est une bête saugrenue, 
Moitié cheval et moitié grue, 
Toute noire, toute velue. 
Joufflue, dodue, ventrue, 
A dos bossu, cou de tortue. 
Long bec crochu, tête cornue, 
Crâne tondu, pattes fourchues!... 
On dit qu'elle est sotte et bourrue. 
Complètement hurluberlue. 
Si fantasque, si farfelue. 
Qu'elle crache, tousse, eternue. 
Au nez des passants dans la rue' 
Certaines gens l'ont aperçue, 
Galopant a bride abattue 
Parmi les étoiles, perdue 
Dans sa rêverie incongrue. 
Mais, moi, je ne l'ai jamais vue, 
La Coquecigrue' 

HSrf-
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du gtit - du mutuel - la marguerite - une iwsi»' - une 
Imjuette magique - un do»iir • une uuitan- - uni* «tn-f»- -
un pièpjer .dut ^la-u-fs • une ;:uir lande- * la gueule ilu tliitm 

l ' o t le printemps! 

Muguet vit-nt de sortir de (erre. Mar«ti<Tilc «uvrr «on 

«tlw « s'éManouil. 

— Ittmjour muguet, dit-elle. voi> i-ommr je suit 

belle avec ma collerette! 

— IIIi! rtjiond tmisiiet. IHO Hochet le» Manche* 

âonl plus jolies! 

— yur non ! rêfiowl marguerite : et ion cœur 
or ou «.t-il? 

— Peut-être e»[-il ires petit, dit muguet, mais il 
«M -ii parfume, tandis que toi tu es belle, c'eut tout! 

— Mais ni«ï. tout le monde m'aime, dit marguerite. 
jt: »ain bien des chose», on m'effeuille pour savoir mes 
•«•creis ! 

— Ht moi ausiti, tout lr monde me fait Tête et 
veut m'a voir au premier mai! 

Et inoi [wr ri. et moi par la! et pataii et patata! 

l-e gui. li-haut, qui l«-s écoutait depuis un moment 
leur dît : « Ne noyez pas si fiers l'un et l'autre ! Pauvres 
iiitîauik. Tu seras, bien avancée, marguerite, quand lu 
;iura» perdu lu eofleretle, tu seras jetée au foixa* pour 
mourir trixiement. Et tôt muguet tu donneras tout ton 
Ixmheur pour celui des autres. Vous mourrez tout de 
*uitr au lieu de vivre longtemps dans la forêt tranquille 
[•armi les mousses et les fougère*. Cachez-vous plutôt, 
radiez-vous bien; faites comme ntoi n-gardez comme 

je me perche là-haut â la plus haute branche afin 
que l'on ne me voie pas! car moi aussi on m'aime 
lieaucoup... a Noël. Soyez modestes tous les deux. 
Profitez de votre bon temps, ce n'est pas pour longtemps. 

Je saurai lire 
vite... et bien 
(1964) p. 82,83 
(en haut) 

Debout près du guéridon, 
fine comme une guêpe 
dans sa robe à guirlandes, 
Marie semble sortie 
d'un catalogue de jadis. 

Marie sourit, ravie, 
et n'ose pas dire 
qu'elle se sent guindée 
dans sa guimpe empesée, 
que ses bagues lui meurtrissent les doigts 
qu'elle marche de guingois 
dans ses souliers mal ajustés 
et qu'elle est très fatiguée 
par sa robe trop lourde à porter. r 

Oui, mais elfe oublie tout 
quand Pascal lui dit : 
« Que tu es jolie, Marie, 
déguisée ainsi! » 

Toujours en­
semble (1964) 
p . 72 
(c i -contre) 

gu 



Toujours en­
semble p . 94 
(c i -contre) 
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«Mo i , dit Pascal, J'aimerais voyager par leVtrdfn/ 
On y dort ia nuit dans un wagon-lit. " s V 
On y déjeune au wagon-restaurant j J , / " y _ , / 
en regardant filer les champs, / " S — / f i ^ 
les paysannes et les paysans. 

— Moi, dit Marie, j 'aimerais l 'avion' 
qui glisse dans un rayon de lune î 
sur un paysage noyé dans la brume>i-

— Et nous les mamans, nous aimerions!?] 
partir pomn\e les bohémiens, 
nous arrêter\sous un noyer aux branche: 
surprendre unNapin effrayé, 
et cuefllir la bruyère au creux des fossés 

' / 
— Allons;«<mpapa^.JÊ vais essayer 
dé vous mettre3*âccord : 
pour partir à l'aventure, 
nettoyez-moi donc... la voiture. » 

Daniel et Valérie 
(1964) p . 57, 58 
(ci-dessous) 

HH II pleut! Valérie s'abrite. 

-il nLeuX ! <v-aJuehie A ouAite. 

il pleut pleut pi ni 

pi un pli - un plat - une plume -
la pluie - plouf 

tl une flaque - une flûte - le canot 
flotte - le trèfle 

gl une règle - elle glisse - elle 
glousse - la glace - la glu 

bl le blé - la table - il a oublié 
cl la clé - un clou - elle éclabousse 

1. Il pleut! Valérie a mis ses sabots et elle a 

pris son parapluie bleu. Elle va dans la 

cour de la ferme. 

2. Chaque goutte de pluie frappe sur le para­
pluie: flic! floc! flac! Valérie est ravie. Elle 
glisse dans les flaques et éclabousse sa jupe 
plissée. Elle flâne du côté de l'écurie. La 
poule glousse sur son nid de mousse. 

3. La pluie s'arrête. Valérie referme son joli 

parapluie bleu et le met sous son bras. 

4. Quelle belle promenade sous la pluie! 

DICTÉE : vaLèhÀt c\u 

elXe mjoJwvuae 

(A>€ àaiwà iLTte :Xai 

/ùxrtc f u lu 
(iue 

>ee. 

/ffîfet 



jamais gilberte n'oubliait ses pétunias. 

ia • plia - pria 
îai - pliai - priai 
ian - blian 
iu - pliu - sciu 
un pied de bégonia, 
un veni glacial, 
il pliait bagages, 
de la viande fraîche, 
de la sciure de boî-. 

gilberte jardine. 

1. hugues cultivait une glycine 
et de jolies capucines. 
gilberte l'enviait. 

2. elle pria son papa 
de lui laisser un petit jardin 
près du bosquet d'acacias. 
comme c'est un bon papa, il accepta. 

un bégonia, un pétunia, un dahlia, un zinnia, 
un piano, un mariage, du pliage, serviable, 
il cria, il plia, il oublia, glacial, spécial, 
le vestiaire, je riai-, tu triai-, il oubliait, 
je criai-, tu criai-, il criait, il- criairm. 
je pliai-, tu pliai-, elle pliaii. elle- pliaient, 
la viande, un mendiant, du fortifiant, confiant, 
souriant. un pliant. une friandise, 
la reliure du livre, la sciure. 

Je veux lire (1966) p . 48, 49 - 2e L 

3. gilberte le remercia 
et se mit à l'ouvrage. 
il fallait voir comme elle maniait 
la pioche et le plantoir, 
le râteau et l'arrosoir. 
jamais elle n'oubliait ses fleurs : 
dahlias de toutes grosseurs, 
bégonias d'un rouge ardent, 
primevères et pétunias blancs 
dont les corolles légères 
s'agitaient au gré des vents. 

4. maman disait souvent : 
« gilberte sera jardinière. 
— si ce jeu dure longtemps ! > 
disait papa en "souriant. 

pam, piano, paire, tram, tria, tira, 
trai , triai , plaie, plia, plaire, 
pliai , plaisir, pluie, pliure, 
cria, craie, crian , crain , criai , 
cuire, sciure, lia, lai , liai , l'air, 
relieur, lui, reliure, reluire, lueur. 

plaire, plian , plainte, vestiaire, 
bégonia, nain, viande, vrai, enviai , 
sourian., aigre, mariage, graine, 
-fortifiant faire, réfugia, gai té, 
glacial, caissier, mendian , soudain, 
dahlia, laine, pétunia, naître, niai-. 

Tb OUASCICU^ /ua/rruiA6 TU- MÛ dohXAOÔ, TÛ. Aeô 
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+ une feuille de noyer s'ennuyait. 
«7e veux lire p . 6 8 , 69 

aya - ayer - ayeur 
un rayon de soleil, 
un crayon de couleur, 
oyan - oyer - oyeur" 
les voyage v à pîed. 
un noyau de pêche, 
uyan - uyer - uyeux 
un tuyau de pipe. 
essuyez vos pied-1 

un ravon, un crayon, une rayure, la layette, 
payer, balayer, délayer, essayer, effrayer, 
la frayeur, le pay>, le paysan, le paysage, 
un noyau, le foyer, un noyer, le voyage, 
emplover, envoyer, voyager, aboyer, nettoyer, 
joyeux, soyeu-., un voyageur, une voyageuse, 
tutoyer, tournoyer, foudroyant, un employé, 
un tuyau, un écuyer, la bruyère, du gruyère, 
ennuyer, essuyer^ appuyer, ennuyeux. 

ayon 
un conte de grand-mère 

1. grand-mère dit un jour : 
« une feuille s'ennuyait, 
une feuille du noyer 
que vous voyez dans la cour, 
perdue dans le feuillage, 
elle se lamentait : 
« il est très ennuyeux 
devoir nuit et jour 
le même paysage 
déployé sous les yeux. » 
elle rêvait de voyages. 

2. un jour, ce fut foudroyant : 
elle partit en tournoyant. 

oyau §> uyau 
3. emportée par le vent, 
elle était enrayée, 
par ce souffle puissant. 
le vent la laissa, 
plus morte que vive, 
près du tuyau d'une locomotive. 
joyeuse de voyager, 
elle oublia sa frayeur, 
mais se sentit grillée 
par la chaleur du foyer. 

4. enfin, un coup de frein 
la jetant sur la voie, 
elle périt broyée 
sous les roues du convoi. » 

| de quoi rêvait cette feuille de noyer? 

S 
rayure, soyeu , soigneu-, ennuyeu , 
yeu ., aboyer, baigner, gruyère, 
écuyère, cuillère, jaillir, joyeu., 
sage, balayage, paysage, voyage, 
essayage, essuyage, payer, noyer, 
rayer, tutoyer, ennuyer, voyager. 

rail, rayon, raide, boyau, boisson, 
tuyau, tuile, payer, crayon, caillou, 
noyau, moineau, appuyer, envoyer, 
balayer, poulailler, broyer, bruyère, 
pay-, paye, paille, employer, cisaille, 
foyer, essuyer, essayer, empailler. 

/jsojt /UAUJQU d e Tuy\L*K à < 
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les canards $&> - M 
toujours bavards ^ | ? &¥ 
suivent leur maman ^*^_ W ^ , 
clopin, dopant. „ 
ils barbotent dans la mare ; - ^ 
et bientôt ne laissent voir "** 
qu'un petit bout de queue noire. 

Belin (1967) 
p . 83 - 2e L 

) \ 

KM&X 

al un bat — le canal — un cheval — égal 
'' du mil — un cil — le mois d'avril 

el du sel — le gel — du miel — un caramel 

• '- la culture — la culbute — le calcul 

ol un bol — le col — Je solfège — le sol 

cosmos raconte qu'il a trouvé le petit 

rossignol blessé, il avait mal à la patte, 

cosmos l'a soigné et depuis, le petit oiseau 

accompagne cosmos dans tous ses vols, 

le petit rossignol a fait son nid dans 

cabine de pilotage, avec un vieux journal 

Caroline et Bruno 
(1969) p . 43 - 2e L 

1 <Ï bol — caramel — cheval fc] 

le tire la charrue. 

Caroline boit un de café au lait. 
bruno suce un 

<a. \ob(>uynjo>t a -KO^t . C O T L TVCOI * \ » \ \ ? V * ï i . * • %W•• 

a/uec i i / n , -u-ia/u^c • lot iA/rccu. . juo-uA/rccu. 
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Chat, ohat, chats (1970) 
p. 52, 53 

la mouche 

[^ldi=e&-

cha, chu, ché, cho, che, chou, chon 

cAa, chu, <M, cho-, cÂe., duM, ctuxi 

le chat une cloche un bouchon 
la vache une broche un chardon 

des caches un chiffre un chou 
une ruche du chocolat tu marches 
une flèche un chiffon tu achètes 

ia mouche « tréxalèze » 

les collines deviennent violettes, puis 
noires et s'effacent dans la nuit, une à 
une, les étoiles s'allument dans le ciel. 

137 Crépuscule d'été 

La crête de la montagne est claire, 
le moulin se dresse dans l'ombre 

si 

droit viu* 
adroitemcn 

la crête 
le crépuscule 
le cri 

il a cru 
sucre 

violent ce 
silence 

moment 

trempe 

cruel 
cru 

la crainte 
il craint 

trouble -
tremble 

il croit 
ii craque 

la crainte 
le creux 
il accroche 

hi-han 
hibou 

on arbre 
ombre 

il dresse 
droit 
dru 
drôle 

mordre 

perlefine frissonne; avec une broche d'or, 
elle attache son échappe de mousseline 

rouge. 
mistigri est immobile, il réfléchit :, 
« pourquoi, chùchote-t-il, ne détaches-tu 
pas de la nuit, cette grosse perle nacrée ? » 
« nulle échelle n'y mène, petit chat, ^'est 

la lune ! » répond perlefine. 
c'est dommage ! songe notre chat gris, 
une grosse mouche frôle les moustaches 
de mistigri ... « tss, tss ! chat, chat botté. 
chat perché, chat fâché, joues-tu à cache-

cache avec moi ? » 
« ne bourdonne pas près de moi, comme 
une cloche, mouche bavarde, tu m'agaces!» 
« ne me chasse donc pas si vite', chat 
moustachu, écoute plutôt mon histoire .... 
je frôle la surface de la rivière, une truite 
m'attrape, m'arrache un petit bout de 
patte, puis, elle me lâche, part comme 
une flèche et gobe ... devine, devine .... » 

« achève vite ton histoire .... » 
« ec elle gobe une pierre rouge .... » 

« une pierre rouge, mais c'est ia bague 
magique!», s'écrient nos amis . 

1 C'est If soir, un Deau soir d'été L'ombre s'épaissit dans le vallon. 
Titou el Catic sont avec Papa, devant le moulin. Ii fait si bon ce soir, 
au crépuscule. La crête de ia montagne est claire encore, mais la 
vallée se creuse dans l'ombre. Le cri des orseaux s'esi tu. Tout est 
paisible, toufëst calmeTbans le ciel clair, les étoiles brillent, etdans 
la nuit qui vient, la lune accroche des reflets d'argent sur l'eau du 
canal et de la rivière. 

2 Les arbres du bois noir se dressent sur la crête de la colline, bien 
droits, bien drus, serrés. Les sapins forment une barrière sombre. Le 
cri des oiseaux de nuit trouble seul le silence. Titou et Catie se 
serrent près de Papa. C'est un peu drôle, ils sont bien, mais ils ont un 
peu peur. Ils ne sont pas rassurés. Titou a cru longtemps que le 
loup crnel rôdait dans la forêt, le soir. Catie le croit encore. Par 
crainte, Titou se rapproche adroitement de Papa. Prés de lui, Titou ne 
craint rien. On est si bien au moulin gracieux, par ce beau soir d'été. 

3 La nuit peu à peu est tombée. Les étoiles brillent dans le ciel et la 
lune, toute ronde et blanche éclaire l'eau de la rivière. Derrière les 
grands sapins, des ombres paraissent se promener, se déplacer 
d'arbre en arbre. Dans le silence du vallon, retentit parfois le cri 
du hibou ou de la chevêche. Une branche craque dans le calme de la 
nuit. Alors, Titou et Catie tremblent. Si Papa n'était pas ià '! La 
rivière coule et son murmure reposant el frais est le seul bruit au 
fond du vallon noir. 

4 II est bien tard. Dans la fraîcheur du soir. Titou et Catie sont heureux, 
mais un peu inquiets. 11 faut rentrer à la maison Bientôt. Titou et 
Catie dorment dans leur petite chambre. Et Titou rêve en dormant 
qu'il marche dans le bois noir, sans peur, sans crainte, comme Papa, 
chassant le loup cruel et le hibou, dans la nuit, tout seul, très brave... 
Titou rêve... Dehors, c'est la nuit... 

Titou et Catie (1971) p . 137, 138 



il neige 

Marc* Nathalie et leurs 
amis (1971) ?Q 

1. Nathalie regarde par !a fenêtre. 

O h ! Il neige. 

Petits flocons blancs, 

dansez, valsez, voltigez, 

déposez-vous dans mon jardin. 

1 Tous les toits ont revêtu 

leurs manteaux de velours blanc. 

Les arbres sont garnis 

de dentelles fines et élégantes. 

La neige recouvre tout le village. 

Dansez flocons légers, 

vite tout sera blanc! 

m 
* « ; S-gftHto-

&Q véronique désobéit (1 ) 

Patou et Véroniqi.e 
C1974)p. 52 - 2e L 1. dans le jardin, 

papa a installé le tuyau et le jet 
pour arroser le gazon. 
véronique est attirée par la fine pluie 
qui retombe sur la pelouse. 
elle s'approche, et., se fait mouiller. 
2. maman la voit, la gronde un peu, 

lui enlevé sa robe humide, et lui en met une autre. 
« ne retourne pas sur la pelouse, surtout ! » 

3. véronique reste un moment dans l'allée, sous les arbres, 
puis elle allonge la main, pour recevoir les fraîches gouttelettes, 
elle s'avance sur le gazon, et... voilà sa robe trempée I 
4. maman ouvre la porte, gronde plus fort, et change la robe de véronique. 
« ne recommence pas ' tu aurais froid ' joue dans l'allée ! » 
5. cette fois, véronique obéit. elle joue dans l'allée. 

un arbre 

le froid 

bre 

frai 

elle s'approche pro 

elle ouvre vre 
pr 
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Patou et Véronique p . 54 - 2e L 

£| | f véronique désobéit (2) 

1. de la fenêtre de la cuisine, 
maman observe véronique, 
mais une dame arrive 

et maman oublie de surveiller sa fille. 
2. alors véronique passe, en courant, 
sous le jet : 

une fois, deux fois, trois fois ! 
comme c'est agréable et rafraîchissant ! 
et elle se laisse de nouveau mouiller 
de la tête aux pieds ! 

3. maman arrive et, cette fois, se fâche. 

« tu vas prendre froid, voyons ! » s'écrie-f-elle. 
et, comme elle n'a plus de robe à mettre à véronique, 
elle lui enfile un pyjama 

et l'envoie au lit jusqu'à l'heure du dîner ! 

elle s'écrie 

prendre 

cri 

dre 
C f 

cr 
dr 
cr 

agréable 

fenêtre 
dr tr 

gré 
tre 

9' 
tr 
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Luti (1977) p . 43 

nuxcru/nz a c&udh& de ÏO,JUAM& 

Hiaue., MÀaua, Alloue,, jiiau& 

TYWiïJL OJUÛAMIXBA /4UA lui i&ÎM OAÀÂ, 

Q&utâwX, ïejcauAemt /ion naJjit. 

c\ la, lemeÂAjz -te m'em/nme.. 

ceM, iamt MÂÀ ! XamL jiU ! ta/ni jûA 

J. CHARPENTREAU. Seghets. 
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Luti p . 72, 73 

le rosier de luti 

1 si par hasard vous allez 

dans le jardin des lutins, 

'vous découvrirez peut-être 

le rosier de luti. 

il est fleuri de roses 

roses, le parfum de ses fleurs 

embaume le jardin, 

vous le reconnaîtrez sûrement, 

car c'est un rosier qui chante. 

« qui chante ? me direz-vous 

quelle chose bizarre ! » 

mais il faut que l'on vous dise.. 

2... ce charmant rosier abrite 

les mésanges bleues, elles ont caché 

sous les roses leur nid fait de brins 

d'osier et tapissé de mousse. 

les oisillons sont nés à la 

saison printanière. leur gazouillis 

s'échappe du rosier et monte 

vers l'azur. 

surtout, ne cueillez pas 

les roses du rosier, les oiselets 

chanteurs y reposent. 
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L'hippopotame qui redoutait les vaccins 

Il était une fois un hippopotame qui avait 
une peur terrible des vaccins. 

Enfin, il se décide à aller chez le médecin. 
Son ami le pélican promet de lui tenir la main. 

"Nous allons commencer", dit le médecin 
en prenant une grosse seringue. 

Lorsqu'il la voit, l'hippopotame devient 
aussi blanc que le mur. 

"Qu'y a-t-il ? demande le médecin. Pourquoi 
l'hippopotame est-il si blanc ? Il devrait être 
gris..." 

"C'est un hippopotame spécial, dit le pélican. 
C'est un hippopotame blanc et il n'y en a 
qu'un seul." 

Mais nulle part le médecin ne trouve de peau 
assez mince pour faire le vaccin ! "Mon aiguille 
se casserait, je ne peux pas faire le vaccin ; 
vous ne m'en voulez pas ?" 

L'hippopotame est fou de joie ! 
Mais un lundi matin. l'hippopotame se regarde 

dans un miroir et constate qu'il est tout jaune. 
"C'est sûrement de la peinture", disent 

les crocodiles. 
"Non, dit le médecin, c'est impossible. 

Comme il n'a pas été vacciné, il a attrapé 
la jaunisse. C'est une maladie très grave 
et il doit se mettre au lit immédiatement !" 

"Mademoiselle, demande l'hippopotame 
à l'infirmière qui le garde, pourriez-vous 
me lire un conte ?" 

Et l'infirmière commence : 
"II était une fois un hippopotame qui avait 

très peur de se faire vacciner..." 

JI/Loi^um.Aimc*'rruiti/a,-C'tupnoru)UMrui conitaie. 

au,'il, uLtauï, iaumc. 

Chantepages (1977) p . 2 7 , 28 - 2e L 

•-• As-tu bien compris ? 

Que redoute l'hippopotame ? 
Chez qui va-t-il enfin ? 
Que demande le médecin ? 
Que répond le pélican ? 
Est-ce que le médecin peut vacciner l'hippopotame ? 
Un lundi matin, que constate l'hippopotame ? 
Que dit le médecin ? 
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Lecture en fête (1983) p . 35 

On peut bien dans le soir 
Allumer la bougie 
Et s'asseoir auprès d'elle 
Sur la table posée 
Pour le très grand plaisir 
De regarder la flamme. 

GuniEvrc 
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Lecture en fête p. 72 

X 

Le lendemain matin, elle ouvre ses volets : merveille ! 
Le rosier a tellement grandi qu'il dépasse le toit de la maison. 
Et, chaque nuit, il grandit un peu plus. 
Mais un jour, un avion manque de coincer son moteur 
dans les branches et les épines du rosier. 
Le lendemain, le capitaine de gendarmerie sonne à la porte 
de la vieille dame. Il est accompagné de trois pompiers. 

< Vous lies bien Armelle Sainfoin ? 
„ T^fei, u-i, c'est moi. ' -, ^ -, ». 
• "/*'— We§i à vous, le rosier géant' y*^,. 

.—$*£ - . quigêne la circulation des avions V r; 
•-/> ..' -U-i , u-i. . r - „ 
;, :,.-''\ —^lors, vpuscaflezfîe couper tout de suite ! 

•.. • ' £? - v —yuàp comment voulez-vous que je lasse, \/-*-
f~J- ' v ^Monsiefclé'Sapitaine ? /s^f 

^ Bon INoïsjiUôns le faire nous-mênte|ij!/ &*& 
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Lecture en fête p. 73 

Les trois pompiers coupent le rosier. 
En tombant, il touche un poteau électrique. 
Le rosier prend feu. 
Et il ne reste plus que des cendres, dans l'allée du jardin 
et le long de la rue. 

Mais le lendemain — ô merveille ! — des milliers de rosiers 
ont poussé sur les cendres. 
Il y en a dans l'allée, le long de la rue 
et aussi sur tout le sol de l'aérodrome. 

Et, pendant une journée entière. 
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SXosn* AmXX*. /yyv\Xjt <voJÛûe«r, 

-<xiXw.><i-e •w 
-vJtovuae -e t -OovuoLot 

AAvwcrv^tt via* AÀ/9t«A-e. 
\jf 
© 

«flU 
Vr * 3£ 

M JE 

*%*»VirfenL 
-aie -_JE_ ^w , * * " 

" ^ 

ij_e4 -u^ç^e^^LoArue^ 

Pré fleuri 

(1983) p. 6 et"7 

(ci-dessus) 

p. 139 (c i -contre) 
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